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Jésus, le Sacrificateur fidèle 

Sabbat après midi

Lecture de la semaine: Heb. 5:1-10; Gen. 14:18-20; 1 Pie. 2:9; 
Heb. 7:1-3; Heb. 7:11-16, 22, 26.
Verset à mémoriser: « Il nous convenait, en effet, d’avoir un 
souverain sacrificateur comme lui, saint, innocent, sans tache, séparé des 
pécheurs, et plus élevé que les cieux » (Hébreux 7:26, LSG). 

Le fossé qui existait entre Dieu et nous était la conséquence du péché. 
Le problème était grave parce que le péché impliquait aussi la cor-
ruption de notre nature. Dieu est saint, et le péché ne peut exister en 

Sa présence; ainsi, notre propre nature corrompue nous a séparés de Dieu, 
tout comme deux aimants dans la mauvaise orientation se repoussent les 
uns les autres. En outre, notre nature corrompue nous rendait impossible le 
fait d’obéir à la loi de Dieu. Le péché implique aussi l’incompréhension. 
Les êtres humains perdirent de vue l’amour et la miséricorde de Dieu et en 
sont venus à Le voir comme un Dieu colérique et exigeant.

Cette semaine, nous étudions les choses merveilleuses que firent le Père 
et Jésus pour combler ce fossé. Hébreux 5-7 présente une analyse attentive 
du sacerdoce de Jésus. L’auteur analyse son origine et son but (Heb. 5:1-
10) puis exhorte les lecteurs à ne pas l’ignorer (Heb. 5:11-6:8) mais plutôt 
à s’accrocher à l’assurance de l’espoir que procure le sacerdoce de Christ 
(Heb. 6:9-20). Il explique également les caractéristiques de Son sacerdoce 
(Heb. 7:1-10) et ses implications pour la relation de Dieu avec les croyants 
(Heb. 7:11-28). Cette semaine, nous nous centrerons spécifiquement sur 
Hébreux 5:1-10 et Hébreux 7:1-28. 

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 5 février.

* 29 janvier au 4 févrierLeçon
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30 janvier

Un sacrificateur en faveur des êtres humains 
Lisez Hébreux 5:1-10. Quel est le rôle du sacrificateur, et selon ce 
passage, comment Jésus joue-t-Il ce rôle?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Le but fondamental d’un sacrificateur est de servir de médiateur entre les 
êtres pécheurs et Dieu. Les sacrificateurs étaient établis par Dieu afin d’œuvrer 
en faveur des êtres humains; par conséquent, ils devaient être miséricordieux et 
comprendre les faiblesses humaines.

Dans Hébreux 5:5-10, Paul montre que Jésus a joué parfaitement ces rôles: 
Dieu L’a établi (Heb. 5:5, 6) et, aussi, Jésus nous comprend parce qu’Il a aussi 
souffert (Heb. 5:7, 8).

Il y a toutefois d’importantes différences. Jésus n’était pas « pris du milieu 
des hommes » (Heb. 5:1, LSG). Au contraire, Jésus adopta la nature humaine, 
afin de pouvoir, entre autres choses, servir de sacrificateur en notre faveur. 
Jésus n’a pas offert de sacrifices pour Ses propres péchés (Heb. 5:3) mais seu-
lement pour nos péchés, parce qu’Il était sans péché (Heb. 4:15, Heb. 7:26-28). 

Hébreux dit que Jésus pria « à celui qui pouvait le sauver de la mort, et fut 
exaucé » (Heb. 5:7, LSG). Hébreux faisait référence à la seconde mort, dont 
Dieu sauva Jésus en Le ressuscitant (Heb. 13:20). Le livre d’Hébreux dit aussi 
que Jésus « a appris l’obéissance par les choses qu’il a souffertes » (Heb. 5:8, 
LSG). L’obéissance était une nouvelle chose pour Jésus, non pas parce qu’Il 
était désobéissant, mais parce qu’Il était Dieu. Étant souverain de l’univers, 
Jésus n’avait à obéir à personne; au contraire, tout le monde Lui obéissait.

Les souffrances et la mort de Jésus sur la croix sont une partie essentielle 
de Son ministère sacré. Les souffrances ne perfectionnèrent pas Jésus sur le 
plan moral ou éthique. Les souffrances ne Le rendirent pas miséricordieux. Au 
contraire, Jésus vint sur cette terre parce qu’Il a toujours été miséricordieux, 
c’est pourquoi Il avait de la compassion pour nous (Heb. 2:17). Ce que vou-
lait dire Hébreux, c’est que, c’est par les souffrances que la réalité de l’amour 
fraternelle de Jésus, l’authenticité de Sa nature humaine et la profondeur de Sa 
soumission à la volonté du Père, en tant que représentant de l’humanité, furent 
véritablement exprimées et révélées. Il fut « rendu parfait » en ce sens que Ses 
souffrances Lui donnèrent la qualité d’être un grand sacrificateur. C’était Sa 
vie d’obéissance parfaite, puis Sa mort sur la croix, qui constituent l’offrande 
sacrificielle que Jésus présenta devant le Père en tant que sacrificateur.

1 Pierre 2:9 dit que nous sommes « un sacerdoce royal ». Que nous 
enseigne la vie de Jésus à propos de nos relations avec les autres dans 
ce rôle sacré? 
_______________________________________________________________________

Dimanche
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31 janvier

Selon l’ordre de Melchisédek
Lisez Genèse 14:18-20 et Hébreux 7:1-3. Qui était Melchisédek, et com-
ment a-t-il préfiguré Jésus? 
_______________________________________________________________________

Melchisédek était à la fois roi et sacrificateur. Il était aussi supérieur à 
Abraham, car Abraham lui remit la dime. De même, Jésus est roi et sacrifica-
teur (Heb. 1:3); contrairement à Melchisédek, cependant, Jésus était sans péché 
(Heb. 7:26-28).

Hébreux 7:15 explique que Jésus était sacrificateur « à la ressemblance 
de Melchisédek » (LSG). C’est ce que signifie l’expression « selon l’ordre 
de Melchisédek » (Heb. 5:6, LSG). Jésus n’était pas un successeur de 
Melchisédek, mais Son sacerdoce était semblable au sien.

Par exemple, Paul dit que Melchisédek était « sans père, sans mère, sans 
généalogie, n’ayant ni commencement de jours, ni fin de vie » (Heb 7:3 DRB). 
Certains suggèrent que Melchisédek est une incarnation de Jésus à l’époque 
d’Abraham. Mais cette pensée ne correspond pas au raisonnement d’Hébreux. 
Melchisédek était « semblable » à Jésus (LSG), ce qui implique qu’Il était diffé-
rent de Jésus (Heb. 7:3). 

D’autres suggèrent aussi que Melchisédek était un être céleste, mais cela 
détruirait le raisonnement d’Hébreux. Si Melchisédek était sans père, sans 
mère, n’ayant ni commencement de jours, ni fin de vie, il serait Dieu lui-
même. Cela pose un problème. Le sacerdoce céleste et entièrement divin de 
Melchisédek aurait précédé le ministère de Jésus. Si tel était le cas, comme 
le dit Hébreux, « qu’était-il encore besoin qu’il parût un autre sacrificateur » 
(Heb. 7:11, LSG)?

Hébreux utilise plutôt le silence de l’Écriture concernant la naissance, la 
mort et la généalogie de Melchisédek pour construire une typologie, un sym-
bole, pour le ministère sacré de Jésus (Genèse 14:18-20) et pour signifier le 
fait que Jésus Lui-même est éternel. En bref, Melchisédek était un roi-sacrifi-
cateur cananéen qui servait comme un type de Christ.

« C’était le Christ qui parlait par l’intermédiaire de Melchisédek, le sacrifi-
cateur du Dieu très-haut. Melchisédek n’était pas le Christ; il était la voix de 
Dieu dans le monde, le représentant du Père. Au cours de toutes les généra-
tions passées, le Christ a parlé; il a été le conducteur de son peuple, la lumière 
du monde. » Ellen G. White, Messages choisis, vol. 1, p. 489.

 
Que nous enseigne la révélation sur Melchisédek, sur la façon dont Dieu 
agit dans la vie de ceux qui n’ont jamais eu de missionnaires parmi eux?  

Lundi
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1er février

Un Sacrificateur efficace
« Si donc la perfection avait été possible par le sacerdoce lévitique, car c’est 

sur ce sacerdoce que repose la loi donnée au peuple, qu’était-il encore besoin 
qu’il parût un autre sacrificateur selon l’ordre de Melchisédek, et non selon 
l’ordre d’Aaron? » (Heb. 7:11, LSG). 

Les sacrificateurs sont des médiateurs entre Dieu et les êtres humains. Hébreux 
dit, cependant, que les sacrificateurs lévites ne menaient pas à un accès complet 
et confiant à Dieu parce qu’ils n’avaient pas la perfection (Heb. 7:11, 18, 19). 
Après tout, eux-mêmes n’étaient pas parfaits; alors, comment pourraient-ils en 
quelque sorte accorder la perfection aux autres? 

Les sacrifices d’animaux ne purifiaient pas non plus la conscience du 
pécheur. Leur but était de diriger les regards vers le ministère de Jésus et Son 
sacrifice, qui seul mène à une véritable purification du péché (Heb. 9:14; Heb. 
10:1-3, 10-14). La fonction des sacrificateurs lévites et leurs sacrifices étaient 
temporaires et illustratifs. Par leur ministère, Dieu amenait le peuple à mettre 
sa foi dans le futur ministère de Jésus, « l’Agneau de Dieu, qui ôte le péché 
du monde. » (Jean 1:29, LSG).  

Lisez Hébreux 7:11-16. Pourquoi était-il nécessaire de changer la loi? 
___________________________________________________________

Hébreux 7:12 explique que le changement du sacerdoce a apporté un 
changement nécessaire dans la loi. Pourquoi? Parce qu’il y avait une loi très 
stricte qui interdisait à toute personne qui n’était pas de la lignée de Lévi, 
par Aaron, de servir en tant que sacrificateur  (Nom. 3:10; Nom. 16:39, 40). 
Hébreux 7:13, 14 explique que Jésus était de la lignée de Juda, et donc cette 
loi lui interdisait d’être sacrificateur. Ainsi, Paul soutient que le fait que 
Jésus exerce en tant que sacrificateur signifie que Dieu a changé la loi du 
sacerdoce. 

La venue de Jésus impliquait aussi un changement dans la loi des sacri-
fices. Les pécheurs devaient apporter différents types de sacrifices pour 
obtenir l’expiation (Lévitique 1-7), mais après le sacrifice parfait de Jésus, 
la loi des sacrifices d’animaux a également été mise de côté (Heb. 10:17, 
18) à la suite de la nouvelle alliance et de la révélation plus complète du 
plan du salut. 

Pensez au nombre infini de sacrifices d’animaux offerts dans le passé, 
tous pointant vers Jésus, et pourtant aucun d’eux ne pouvait vraiment 
effacer nos péchés. Pourquoi seule la mort de Jésus pouvait payer le 
prix? 

___________________________________________________________

Mardi
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2 février

Un Sacrificateur éternel

Lisez Hébreux 7:16. Sur quelle base Jésus est-Il devenu sacrificateur? 
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Jésus a reçu le sacerdoce sur la base d’une vie indestructible et parce qu’Il 
détient un ministère éternel. Les implications de ces faits sont stupéfiantes. 
Cela signifie que le ministère de Jésus ne sera jamais dépassé ou surclassé. 
Jésus sauve complètement, éternellement, « parfaitement » (Heb. 7:25). Le 
salut que Jésus donne est total et définitif. Il atteint les aspects les plus intimes 
de la nature humaine (Heb. 4:12, Heb. 9:14, Heb. 10:1-4). L’intercession de 
Jésus devant Dieu implique tous les avantages accordés en vertu de la nouvelle 
alliance. 

Cela implique aussi beaucoup plus que le pardon des péchés. Cela implique 
le fait de mettre la loi dans nos cœurs, de faire de nous de nouvelles personnes 
en Lui, et de conduire à la diffusion de l’évangile au monde (Heb. 8:10-12). 
Étant un avec Dieu et avec les êtres humains, Il nous représente devant le Père. 
Étant Celui qui a offert Sa vie comme sacrifice, Jésus a une faveur inébran-
lable devant Dieu.

Lisez Hébreux 7:22. Qu’est Jésus par rapport à la nouvelle alliance? 
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Jésus est le garant de la nouvelle alliance parce que Dieu a juré que Jésus 
serait sacrificateur « pour toujours » (Heb. 7:21). Il est très facile de ne pas 
comprendre l’importance de ce serment. Paul avait déjà fait référence aux 
serments que Dieu a faits à la génération du désert et à Abraham (Heb. 3:7-
11, Heb. 6:13-15). La différence entre ces serments et le serment que Dieu a 
prêté au Fils est que ces serments ont été faits à des êtres humains mortels. Les 
serments restent en vigueur tant que les bénéficiaires sont en vie. Le serment 
de Dieu à la génération du désert et à Abraham était en vigueur tant qu’il y 
avait une génération du désert et les descendants d’Abraham (voir Gal. 3:29). 

Dans le cas du Fils, cependant, dont la vie est « indestructible », le serment 
que Dieu Lui a prêté sera en vigueur pour toujours. Quiconque se tient garant 
pour une autre personne est passible des mêmes peines que la personne pour 
laquelle il est garant, y compris la mort. Pourtant, le Père a établi Jésus comme 
garant pour nous assurer qu’Il ne faillira pas à Ses promesses. C’est ainsi que 
nous pouvons être certains du salut qui nous a été donné en Jésus. 

Mercredi
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Un Sacrificateur sans péché
Relisez Hébreux 7:26. Quelles sont les cinq caractéristiques de Jésus 
dans ce passage? 
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Jésus était « saint ». Cela signifie que Jésus était sans défaut dans Sa relation 
avec Dieu (Heb. 2:18; Heb. 4:15; Heb. 5:7, 8). La traduction du grec ancien de 
l’Ancien Testament utilise le même terme grec pour désigner ceux qui main-
tiennent leur relation d’alliance avec Dieu et avec les autres.

Jésus n’était pas souillé. Il est resté pur et intact, bien qu’Il ait été tenté 
« en toutes choses » (Heb. 4:15, Heb. 2:18). L’absence complète de péché 
en Jésus est importante pour Son sacerdoce. L’ancienne alliance stipulait 
que les victimes sacrificielles soient « sans tache » pour être acceptables 
pour Dieu (Lev. 1:3, 10, etc.). L’obéissance parfaite de Jésus durant Sa vie 
terrestre Lui a permis de s’offrir en sacrifice acceptable à Dieu (Heb. 9:14).

Jésus était « séparé des pécheurs » quand Il monta au ciel. Le temps du verbe 
en grec suggère qu’il s’agit d’un état actuel pour Jésus, qui commença à un 
moment précis dans le temps. Jésus endura l’hostilité des pécheurs pendant Sa 
vie terrestre, mais Il fut victorieux et s’assit ensuite à la droite de Dieu (Heb. 
12:2, 3). Jésus était aussi « séparé des pécheurs » en ce sens qu’Il était parfai-
tement sans péché (Heb. 4:15).

Jésus était « élevé au-dessus des cieux » (Heb. 7:26 TOB). Cela signifie que 
Jésus était exalté au-dessus de tout ce qui existe, et, par conséquent, Il est un 
avec Dieu. Dans les Psaumes, Dieu est celui qui est « au-dessus des cieux » 
(Ps. 57:5, 11; Ps. 108:5). 

Jésus était entièrement humain, mais Il n’était pas un être pécheur comme 
nous (Heb. 2:14-16, Heb. 4:15). Jésus est parfait, non seulement parce qu’Il 
n’a jamais péché, mais parce qu’Il n’était pas corrompu par le péché comme 
nous.

Toutefois, parce qu’Il était aussi entièrement humain, Il est aussi notre 
exemple. Il nous montre comment courir avec persévérance (Heb. 12:1-4). Il 
est l’exemple que nous devons suivre (1 Pie. 2:21-23). Parce qu’Il est « saint, 
innocent, sans tache, séparé des pécheurs » (Heb. 7:26, LSG), Il est notre 
Sauveur, et nous aussi, nous pouvons refléter Son caractère.

Bien que Jésus ait été un être humain, comme nous, Il n’a jamais péché. 
Comment pouvons-nous laisser cette pensée merveilleuse occuper nos 
pensées? Imaginez à quel point Il devrait être saint! Pourquoi, alors, la 
promesse que Sa sainteté nous soit créditée par la foi devrait-elle nous 
rassurer à propos du salut? 

Jeudi 3 février
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   4 février

Réflexion avancée: « Christ nous observe. Il sait tout de nos 
fardeaux, de nos dangers et de nos difficultés; et Il plaide en notre faveur. 
Il adapte Ses intercessions aux besoins de chaque âme, comme Il l’a fait 
dans le cas de Pierre... Notre Avocat intercède pour enseigner à Ses enfants 
comment se préparer contre les tentations de Satan. Il expose chaque mou-
vement de l’ennemi. Il connait toutes choses. » (Ellen G. White, SDA Bible 
Commentary, vol. 7, p. 931, Letter 90, 1906).

« Satan voulait séparer à jamais l’homme de Dieu; or en Christ nous deve-
nons unis à Dieu plus étroitement que si nous n’avions jamais péché. En 
assumant notre nature le Sauveur s’est rattaché à l’humanité par un lien qui 
ne sera jamais brisé, qui subsistera d’âge en âge. . . . Ainsi se trouve garanti 
l’accomplissement de la parole divine. “Un enfant nous est né, un fils nous 
a été donné; l’empire a été posé sur son épaule.” En la personne de son Fils, 
Dieu a adopté la nature humaine et l’a transportée au plus haut des cieux. 
C’est le “Fils de l’homme” qui partage le trône de l’univers. C’est ce “Fils de 
l’homme” à qui on donne pour nom: “le Conseiller admirable, le Dieu fort, le 
Père d’éternité, le Prince de la paix.” Le Je suis est l’arbitre placé entre Dieu 
et l’humanité, posant sa main sur l’un et sur l’autre. Bien que “saint, innocent, 
sans souillure, séparé des pécheurs”, il n’a pas honte de nous appeler ses 
frères. En Christ la famille de la terre et celle des cieux sont reliées l’une à 
l’autre. Le Christ glorifié est notre frère. Le ciel est enchâssé dans l’humanité, 
l’humanité est enlacée au sein de l’Amour infini. »  Ellen G. White, Jésus-
Christ, p. 15.

Discussion:
 La première citation ci-dessus dit: « Il [Jésus] plaide en notre 
faveur. » Que signifie cette promesse pour vous? Pensez à ce que cela 
nous enseigne sur l’amour de Dieu pour nous. Pourquoi cette idée 
est-elle si encourageante? Pourquoi avons-nous besoin de quelqu’un 
qui plaide en notre faveur?  

 La deuxième citation ci-dessus dit: « En Christ, nous devenons unis à 
Dieu plus étroitement que si nous n’avions jamais péché. » Que signifie 
ce fait? Comment pouvons-nous vivre cette proximité, et quel récon-
fort pouvons-nous tirer de cette expérience? En classe, décrivez ce que 
signifie cette proximité et ce qu’est le fait de l’expérimenter. Comment 
Ses « supplications en notre faveur » nous aident-elles à vivre cette 
expérience?

Vendredi
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HHistoire istoire MMissionnaireissionnaire

Missionnaire courageux
par Daisy Jung  

J’ai toujours été lâche.   Quand j’étais arrivée dans un dortoir d’académie en Corée 
du Sud, j’écoutais de la musique chrétienne pour m’endormir la nuit. Lorsque des 
étudiants méchants m’ont volé 10 000 wons sud-coréens (environ $10 US) dans la 
salle de bain de la gare, j’eus peur d’entrer à nouveau dans cette salle de bain.

Mes craintes grandirent quand je servis pendant un an en tant que missionnaire 
étudiante dans les Philippines rurales. Les jeunes gens qui étaient curieux de moi, 
une jeune femme étrangère, se rassemblaient autour de ma maison éclairée aux 
chandelles la nuit, sifflant et parfois regardant à travers les fenêtres. Je commençai 
à souffrir d’insomnie et ne pouvais m’endormir qu’à l’aube après avoir écouté de la 
musique chrétienne et lu la Bible.

Mon anxiété me suivit en Asie du sud, où je vis maintenant avec mon mari et mes 
deux fils. Plusieurs fois, mon mari me regardait attentivement, vérifiait mon envi-
ronnement dans les bus ou les trains avant de fermer mes yeux pour que je dorme. 
« Daisy, » dit-il, « je suis vraiment curieux de savoir comment une personne aussi 
effrayée que toi accepta d’être missionnaire. » 

C’était vrai. J’étais une missionnaire lâche. Je préférais rester dans des endroits 
sûrs.  Mais quelque chose m’a fait changer d’avis. Un jour, mes fils et moi parlions 
de la guerre autour d’un repas. Je dis aux garçons qu’il y avait de nombreuses guerres 
à travers le monde, et Saint, 7 ans, qui avait aussi beaucoup peur comme sa mère, 
demanda avec intérêt: « Maman, alors nous ne pouvons pas aller à des endroits 
comme tels en tant que missionnaires, n’est-ce pas? » « Oui, nous ne pouvons pas 
aller dans des endroits dangereux, dis-je. »

« Alors cela signifie-t-il que ceux qui sont là-bas ne connaissent pas Jésus? » dit 
Saint.

« Oui, beaucoup de gens meurent sans connaitre Jésus. » 
Saint dit fermement: « Maman, alors allons à ces endroits. Allons-y et soyons 

missionnaires. »
Comment pourrais-je rejeter une telle conviction? « Nous irons un jour », dis-je.  

Au fond de mon cœur, cependant, j’avais beaucoup de questions. Je me demandais: 
« Je suis ici en tant que missionnaire, mais je ne m’inquiète que pour moi-même. 
Je dis que je crois en Dieu, mais dois-je lui faire confiance que lorsque je sens que 
ma propre sécurité est assurée? »  Mes prières quotidiennes changèrent depuis cette 
conversation avec mes fils. Maintenant, je prie: « Dieu, s’il te plaît donne-moi une 
foi puissante. Donne-moi un cœur et une foi pour aimer les gens, pour m’approcher 
d’eux, et pour prendre soin d’eux, ce qui est plus grand que mes craintes au sujet de 
ma sécurité. »    

Cette histoire missionnaire illustre l’objectif  de mission 
no. 1 du plan stratégique de L’Église Adventiste du Septième 
Jour « J’irai » : « Raviver le concept de mission mondiale et 
de sacrifice pour la mission en tant que mode de vie impli-
quant non seulement les pasteurs mais tous les membres 
d’Église, jeunes et moins jeunes, dans la joie de témoigner 
pour Christ et de faire des disciples. » Pour en savoir plus, 
visitez www.www.iwillgo2020.org.

Produit par le Comité de la Conférence Générale pour la  Mission Adventiste.  Site 
Web: www.AdventistMission.org


